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diger Lebenskraft und Streitlust konnte im Kampfe gegen das
Haus Oesterreich bestehen.

Dr. H. G. Wirz schildert dann die Sempacher Schlacht.
Dabei vertritt er die Auffassung, daß die Tat Winkelrieds
historisch zu belegen sei. Er bringt im Anhang Auszüge aus
verschiedenen Chroniken, die seine Auffassung stützen. Es ist
klar, daß eine historische Darstellung der Vorgeschichte der
Sempacher Schlacht und der Schlacht selbst nicht haltmachen
kann am Abend des 9. Juli 1386, sondern daß das Verständnis
für die Bedeutung der Schlacht erst dann wirklich vorhanden
ist, wenn man den zweiten Teil dieser Auseinandersetzung mit
dem Hause Oesterreich zu erfassen und zu würdigen versucht.
Es wurde am 12. Oktober 1386 zwischen Zürich, Luzern, Zug
und den drei « Ländern » und den Herzogen von Oesterreich
ein Waffenstillstand geschlossen, ein «böser Friede», wenn
er auch mit Brief und Siegel bekräftigt war. Beide Teile waren
entschlossen, ihn zu brechen, wenn die Zeit zu einem solchen
Friedensbruch gekommen war. Der mit Brief und Siegel
bekräftigte Waffenstillstand wurde denn auch häufig auf beiden
Seiten gebrochen und der offene Wiederausbruch des Krieges
im Frühjahr 1388 wurde von beiden Seiten als eine Befreiung
aus unerträglicher Spannung begrüßt. Oesterreich versuchte,
an der Walenseestraße das durch den Sempacher Krieg
Verlorene zurückzugewinnen. Nach dem Siege von Näfels, den
die Glarner allein erfochten, belagerten die Eidgenossen Rap-
perswil, die Berner eroberten Büren und Nidau und wilde
Kämpfe tobten von der Töß bis zur Saane. Es kam dann zu
den Friedensschlüssen von 1389 und 1393 und der Sempacher-
brief vom 10. Juli 1393 brachte einen Abschluß, einen vorläufigen,

der Kämpfe mit Oesterreich. Zürich, Luzern, Bern, So-
lothurn, Zug, Uri, Schwyz, Unterwaiden und Glarus gaben sich
in diesem Brief eine gemeinsame Kriegsordnung. In diesen
Jahren und Jahrzehnten lag die außenpolitische Stoßkraft der
Eidgenossen noch durchaus im Gedanken der Landsgemeinde,
der Rebellion wider Ritter, Herren und hergebrachte Gewalt,
sofern sie nicht vom Reiche kam.

Die Schrift von Dr. H. G. Wirz weicht erfreulicherweise
stark ab von üblichen Gedenkschriften historischer Ereignisse.
Sie ist lebendig und klar geschrieben, vermeidet jeden Schwulst
und jedes Getue, bleibt wissenschaftlich und ist u. E. eine der
besten Darstellungen der Schweizergeschichte von 1360 bis
1400. Wir können ihre Lektüre einem jeden empfehlen, der
sich eingehender mit der alten Schweizergeschichte beschäftigen

will. H. Z.

Considerations sur les gaz de combat:
proprietes, utilisation, efficacit£

(Suite.) Pap le Dp Marcellen Cordone, ingänleur-chlmiste
Au contact de l'eau et en presence de matiere or-

ganique, le chlore se transforme rapidement en acide
chlorhydrique. C'est cette meme reaction qui a lieu dans
les alveoles pulmonaires au detriment des fines et tres
delicates membranes qui constituent le poumon. L'acide
chlorhydrique ä son tour detruit les tissus.

Mais pourquoi ne pas utiliser celui-ci comine gaz de
combat? L'acide chlorhydrique, que nous retrouverons
dans les produits de decompositions des principaux
toxiques de guerre, a la propriete d'etre tres soluble
dans l'eau. A cause de cette avidite son action resterait
limitee aux parties superieures des voies respiratoires et
n'atteindrait jamais le poumon; puis l'humidite du sol
1'absorberait tres rapidement.

Un volume de chlore pese 2,5 fois plus qu'un egal
volume d'air. II est done tres lourd.

L'experience de verser du chlore sur une bougie al-
lumee, le demontre aisement. Cette propriete le rend
parfaitement apte ä envahir les tranchees, les ravins, les
caves. 11 est bon marche et s'extrayant du sei de
cuisine ou du sei marin, on en dispose de quantites illimi-
tees. II sert de base ä la preparation de la plupart des
autres gaz de combat: phosgene, yperite, arsines.

Le chlore est detruit par la soude, l'ammoniaque, le
thyosulfate (fixatif photographique).

Comme deuxieme et plus important des gaz suffocants

doit etre cite le phosgene. II fut utilise en premier
lieu par les Allies (Collongite). Ce gaz de combat est

des plus dangereux, car son action se porte essentielle-
ment sur Yalveole pulmonaire. 11 est, comme le chlore,
conserve en recipients d'acier. En dessous de 8° il est
d'ailleurs liquide. La densite de sa vapeur est 1,4.

Comparaison de toxicite entre le chlore et le phosgene.
Chlore Phosgene Phosgene
centimetres cubes grammes

Minimum decelable par l'odeur 3,5 5,6 0,02
Concentration provoquant la toux 30 5 0,02
Concentration supportable long-

temps 1 1 0,004
Concentration dangereuse pour

un court sejour 40 25 0,1

Concentration mortelle ä tres
court sejour 1000 125 0,5

1 kg chlore liq. 365 1. de gaz) infecte ä dose mortelle
environ 250 m3 d'air.

1 kg phosgene liq. 260 1. de gaz) infecte ä dose mortelle

environ 2000 m3 d'air.
Par ces chiffres on constate combien le phosgene est

plus dangereux que le chlore, mais on comprend en outre
qu'il soit facile de trouver dans des edifices ou eclate-
rait une bombe, ou pres du point d'impact d'un obus a

phosgene, des concentrations toxiques capables de
traverser tous les masques ou de tuer par une seule et
unique inspiration.

Et meme ä des concentrations plus basses, comme
celles indiquees sous chiffre 5° qui sont capables de pro-
voquer des brülures ou necroses des tissus pulmonaires

tres graves, il est d'absolue importance de ne pas
respirer avant d'avoir mis son masque, ce qui ne doit pas
exiger plus de cinq ä six secondes lorsque la necessaire
habitude est acquise.

Parent du phosgene, et en tout semblable par son
action physiologique, est ä citer le diphosgene (Perstoff
des Allemands, Surpalite des Allies). Mais ce produit
bout ä 127° (au lieu de 8°), ce qui signifie qu'il s'evapo-
rera bien plus lentement. Son action sera done plus
locale, mais aussi notablement plus durable. Quatre ou
cinq heures seront necessaires en effet pour qu'il s'eli-
mine sous Taction des variations atmospheriques.

Phosgene et diphosgene ont done un emploi different
suivant qu'un effet de surprise ä haute mortalite possible
ou un effet d'infection quelque peu durable est desire.
Autre difference importante, tandis que le phosgene pos-
sede une densite de vapeur plutöt faible, 1,4, le diphosgene

l'a environ cinq fois plus elevee, il sera done moins
facilement entranne et dilue par 1'air.

Les antidotes de ces deux produits sont les memes:
ils sont dejä decomposables par l'eau elle-meme. Mais
surtout le carbonate de soude, la soude caustique, l'am-
moniaque, le foie de soufre sont de rapides neutralisants.

A citer encore une substance, particulierement
interessante parce que non caustique et inodore, et qui rea-
git par l'ammoniaque qu'elle contient: Turotropine. Ce
fut celle-ci qu'on emploia pour imbiber les tampons de
gaze que les soldats fixerent devant la bouche et le nez
aux premiers temps de la guerre au phosgene.

Analogue au diphosgene comme produit persistant
d'agressivite immediate, vient se classer la chloro-
picrine (le Klopp des Allemands, le vomiting gaz des
Allies). Son point d'ebullition est de 112°, c'est un liquide
jaunätre ä odeur faible et ecoeurante. II se forme facilement

par Taction du chlorure de chaux sur un explosif
bien connu: l'acide picrique. Bien plus stable que les
deux precedents, il faut recourir, pout sa decomposition,
ä la soude caustique et au foie de soufre.
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A titre de renseignement, tous ces produits suffocants

etaient dans la derniere guerre marques d'une
croix verte, tandis que les toxiques irritants sternuta-
toires portaient une croix bleue comme signe distinctif.

Les sternutatoires sont des composes generalement
solides et contenant de l'arsenic, qui agissent intense-
ment sur les muqueuses du nez. Suivant l'arsine consi-
deree et ä cause de l'etat d'extreme division, auquel
elles sont portees par l'explosion, il en suffit generalement

de doses minimes, parfois de doses exceptionnelle-
ment faibles pour generer un effet interessant.

La diphenylchlorarsine (Clarck 1) a ete utilisee tres
abondamment par les Allemands qui en fabriquerent des
centaines de tonnes par mois. C'est un solide qui fond
ä 44° et bout ä 383°. Introduit dans un obus, et volatilise

par l'explosion de celui-ci, il vient ä constituer ce
nuage extremement irritant dont la filtration a ete un
Probleme si difficile ä resoudre pour les masques ä gaz.

Par action tout ä fait analogue agissent la diphenyl-
aminemonochlorarsine (Adamsit americain) et le cya-
nure de diphenilarsine ou Clarck 2 allemand. Ces
produits contiennent tous de l'arsenic, mais celui-ci ne
prend pas part ä l'effet d'intoxication. L'action provo-
qude sur la muqueuse nasale est tellement violente qu'il
est impossible de rester suffisamment longtemps dans
I'atmosphere infectee (dejä active aux doses infinitesimales

de cinq ä dix milligrammes par metre cube d'air)
pour permettre ä l'intoxication arsenicale de se
manifester.

Sans vouloir encore allonger la liste, il suffit de
mentionner que certaines arsines possedent aussi des ef-
fets vesicatoires analogues ä ceux qui seront indiques
plus loin au sujet de l'yperite.

D'une facon generale, l'effet recherche avec ces obus
ä croix bleue etait celui de creer un nuage non retenu
par les masques. Ce nuage, par son effet sternutatoire
irresistible, obligeait la troupe soit ä enlever les masques,
ce qui la rendait victime des autres gaz, soit ä abandonner

la position. L'irritation provoquee par les arsines
cesse normalement avec l'abandon du lieu infecte. Done,
pas de sequelles, pas de ces suites graves et meme mor-
telles qui peuvent toujours se rencontrer apres inspiration

de phosgene ou, plus rarement, d'yperite.
Cette propriete est d'ailleurs commune ä l'autre Serie

des irritants, ceux qui s'attaquent de preference aux
tissus des yeux, provoquant un larmoyement intense, ou
obligeant ä conserver les paupieres fermees. Sauf ä des
concentrations massives, pour lesquelles evidemment,
leur action peut interesser egalement les muqueuses pul-
monaires, il s'agit done de nouveau d'un phenomene d'ir-
ritation qui passe egalement tres rapidement.

Les lacrimogenes sont fort repandus en chimie, c'est
ainsi que les substances toxiques dejä nommees aupara-
vant, la chloropicrine et Ie diphosgene, ont des effets
marques de picotement sur les yeux. Mais cette propriete
se trouve developpee ä un tres haut degre dans quelques
liquides et solides speciaux, par exemple le bromure de
benzyle.

Conime il ne presente aueun danger, c'est ce produit
qui est generalement utilise pour verifier l'etancheite des
masques ä gaz. Ce bromure de benzyle est doue d'une
odeur si penetrante que l'odorat reussit ä le deceler ä la
dose infime d'un centimetre cube dans un million de
centimetres cubes.

Les lacrimogenes (T-Stoffe des Allemands) etaient
marques d'une croix blanche, et ä part le bromure de
benzyle qui bout vefs 200°, ont ete utilises, pour des rai-
sons qui maintenant sont connues, deux produits aux

points d'ebullition notamment plus bas (119° et 136°) sa-
voir: la chloracetone et la bromacetone.

Mais pour avoir, non pas une plus rapide evaporation

sur le terrain, mais bien au contraire un effet lacri-
mogene de longue duree (plusieurs jours par exemple)
furent fabriques, plus specialement dans l'apres-guerre et
en quantites considerables, deux produits solides: le cya-
nure de bromobenzyle et surtout la chloracetophenone.

Mais les gaz de combat sans contredit les plus ce-
lebres sont les vesicants, dont le prototype est l'yperite
(du nom de la ville d'Ypres dans le secteur de laquelle
ce produit fut utilise pour la premiere fois). Son nom
chimique est sulfure dethyledichlore. II est d'ailleurs plus
commode de le designer avec les noms de croix jaune,
gaz moutarde ou yperite, sous lesquels il devint celebre.
C'est un corps solide par temps froid puisqu'il fond ä
13°. II bout ä 219°. Incolore d'abord, cette substance de-
vient foncee, puis noirätre, tandis que son odeur, tres
faible lorsqu'il est fraichement fabrique, augmente et rap-
pelle toujours plus celle de la moutarde. La densite de
ses vapeurs est forte: 5,5. C'est assez dire qu'elles au-
ront une tendance marquee ä stagner ä relativement
faible hauteur. Emanees d'un caustique violent, ces
vapeurs attaquent non seulement les muqueuses des voies
respiratoires superieures, les bronches, etc., mais aussi
tous les endroits moites de la peau, par exemple aux
yeux, aux aisselles, au scrotum.

L'yperite etant un produit ä haut point d'ebullition,
son evaporation sera lente. On ne trouvera done pas de
ces fortes concentrations caracteristiques aux gaz
fugaces. Son action sur 1'organisme sera done lente
aussi, eile se developpera meme sans effets premoni-
teurs, ce qui n'empeche nullement qu'avec le temps des
lesions graves puissent se produire. Un homme qui se-
journe dans une atmosphere contenant 0,01 gr d'yperite
par. metre cube d'air en ressort avec une conjunctivite
et une extinction de voix.

Mais son action reelle, comme celle du phosgene, se
manifeste ä retardement. C'est apres cinq ou six heures
qu'elle eclate sournoisement. Ce qui favorise singuliere-
ment ce phenomene c'est que l'odeur de l'yperite est
faible. Aucune sensation de gene ne vient avertir du danger

auquel on reste expose, soit en respirant de faibles
concentrations, soit en transportant sur ses habits ou
ses souliers des gouttelettes d'yperite, dont l'effet ne
tardera pas ä developper ses graves consequences.

L'yperite est lentement et faiblement soluble dans
l'eau. Une fois dissoute, l'eau la decompose lentement,
en liberant ce meme acide chlorhydrique, qui a dejä ete
indique lors de la decomposition d'autres gaz de combat.
Mais l'yperite est egalement soluble dans les graisses,
c'est ce qui explique qu'elle puisse penetrer si profonde-
rnent dans les tissus, par la peau elle-meme. Une fois
dans I'organisme, elle s'y decomposera, liberant son
acide chlorhydrique qui provoquera toute une serie d'irri-
tations secondaires. L'experience suivante semble bien
demontrer que les choses se passent de cette facon:

En injectant de l'eau ä des oeufs, on ne remarque
aucun changement. Si on dissout dans l'eau une certaine
quantite d'yperite, les oeufs meurent apres un certain
laps de temps. Si la meme quantite d'yperite est d'abord
decomposec, par ebullition par exemple, l'eau devient
acide, et, apres refroidissement et injection, on constate
que les oeufs meurent immediatement, precisement
comme si on avait injecte de l'acide chlorhydrique ä la
meme concentration.

L'yperite est le gaz de combat d'agressivite differee
par excellence. Ses gouttelettes s'accrochent fortement,
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si on peut dire souillent de fagon invisible le terrain, les
habits qui conservent leurs proprietes toxiques pendant
des jours, pendant des semaines.

On a dit que les pertes subies pendant la derniere
guerre, par les armees alliees, furent pour la seule ype-
rite de huit fois superieures ä celles occasionnees par
tous les autres gaz pris ensemble. Heureusement la
mortality des yperites est faible, 1—2 % seulement sur le
nombre des evacues. Mais ceux-ci ne reviennent que
lentement: 10 % apres 30 jours, les deux tiers apres
deux mois.

L'yperite est detruite par l'eau quoique tres lentement,

plus vite par l'ammoniaque. Mais son neutralisant
le meilleur, son ennemi naturel serait-on tente de dire,
est le chlorc qui est utilise le mieux sous la forme de
chlorure de chaux.

Parmi les autres vesicants, se trouvent quelques ar-
sines et entr'autres une, qui ne fut pas utilisee pendant
la guerre, 1'armistice etant intervenu, la lewisite ameri-
caine ou chlorvinyldichlorarsine. Celle-la meme qui fut
pompeusement surnommee la « Rosee de la mort». C'est
un liquide ä odeur caracteristique de geranium, qui bout
ä 190° et dont la densite des vapeurs est encore supe-
rieure ä celle de l'yperite: 7,2 fois le poids de son egal
volume d'air. Pour comprendre toute la valeur de ce
chiffre expliquant le comportement de cette vapeur dans
l'air, il faut remarquer que c'est un rapport du meme
ordre qui court entre le fer et l'eau. La lewisite a des ef-
fets caustiques semblables et meme superieurs, en tous
cas plus rapides que ceux du gaz moutarde. L'eau la
decompose egalement plus rapidement, et en plus du
chlorure de chaux, l'ennemi de l'yperite, elle est detruite
par tous les alcalis, carbonate de soude, chaux eteinte,
etc.

Pour resumer: moins stable que l'yperite, plus chere
parce que contenant de l'arsenic au lieu du soufre, de
fabrication limitee par les disponibilites memes du mine-
rai d'arsenic, il ne semble pas que ce vesicant, en depit
de son bon nom de guerre, puisse etre appele ä jouer un
role de tout premier plan, comme le gaz moutarde par
exemple. (A suivre.) Tire de la revue Protar.

Petites nouvelles
Une « Ligue des Soldats suisses » a ete constitute ä

Zurich pour propager l'idee du renforcement de la defense du
pays et pour activer les preparatifs ntcessaires ä cette
defense, encourager l'augmentation de la capacity militaire du
pays, veiller ä l'avenir de notre armte et y maintenir une
veritable camaraderie entre les membres actifs et anciens.

Tout citoyen suisse, de bonne reputation, ayant fait ou
faisant du service militaire, peut devenir membre de la
society. II doit s'engager expressement ä travailler de toutes
ses forces ä dtvelopper 1'esprit militaire du peuple suisse et ä
veiller ä la conservation de son indtpendance.

*
L'enquete judiciaire sur la tragique' excursion ä Seinpach

du bataillon de recrues stationne ä Lucerne, a 6t6 effectute
par le juge d'instruction de la quatrieme division qui a d6mon-
trt dans son rapport qu'aucune faute n'ttait imputable aux
chefs de l'tcole et que toutes les precautions avaient ete prises
pour assurer ä la troupe une marche absolument normale. On
ne peut done que ddplorer un concours de circonstances dans
lequel la fatalite a joue le grand role et a porte un si rude
coup ä l'armee.

La presse de gauche n'a pas manque de s'emparer avec
avidite de ce triste accident pour en donner un rdcit denature
et noircir une fois de plus nos officiers aupres de ses lecteurs.
Mais le peuple ouvrier commence ä y voir clair et son bon-
sens lui fera juger comme il convient, ceux qui s'avilissent

jusqu'ä trouver matiere ä propagande politique dans la perte
accidentelle de deux soldats en service commande.

*
La nouvelle organisation des troupes prdvoit la suppression
des compagnies et du groupe d'adrostiers. Le Conseil

federal constate ä ce propos dans son message que, compare ä

l'avion, l'aerostat a certes ses avantages pour l'observation.
Toutefois, il est tres expose aux attaques aeriennes et ii

off re un but tres vulnerable; sa protection qui exige de nom-
breux moyens, reste toujours douteuse. En outre, comme 1'ar-
tillerie ä longue portee contraint le ballon ä se tenir toujours
plus en arriere, l'observation devient de plus en plus difficile
et moins efficace. Enfin, dans un pays comme le notre, aux
nombreux points d'observation, le ballon est moins ndcessaire
que dans les autres pays aux larges plaines. Ainsi, dans l'armee

suisse, le ballon a v6cu!

*
Un regiment au complet transporte avec arines et bagages

par bateaux est un evenement assez rare dans notre pays
pour qu'on le Signale. Le fait s'est passe dernierement sur le
lac des Quatre-Cantons. Les bataillons 42 et 43, apres avoir
mobilise ä Sursee ont ete transposes par bateau depuis
Lucerne ä destination du Schachenthal, oü ils devaient effectuer
des manoeuvres de montagne.

L'embarquement des 1800 hommes et des 230 chevaux a
necessity six grands bateaux de la compagnie de navigation,
alors que les 25 fourgons etaient loges sur deux peniches
prises en remorque chacune par un bateau.

Les operations de transbordement du chemin de fer au
bateau se sont deroulees sans incident en un peu plus d'une
heure. Le colonel divisionnaire Bircher assistait ä I'operation.

*
On connait maintenant la formation exacte du nouveau

bataillon d'infanterie selon la nouvelle organisation des
troupes. Celui-ci comprendra 3 compagnies de fusiliers ou de
carabiniers et une compagnie d'etat-major, forte de 184
hommes pour l'infanterie de plaine et de 244 hommes pour
l'infanterie de montagne. La dite compagnie sera commandee
par un capitaine, alors que le bataillon sera sous les ordres
d'un major ou d'un lieutenant-colonel. La creation de cette
compagnie d'etat-major speciale simplifiera grandement 1'ins-
truction, la subsistance et l'administration. Seront attaches
notamment ä cette compagnie: 3 officiers subalternes pour les
armes lourdes, 1 officier des gaz, 1 medecin (pour les bataillons

de montagne: 4), 1 officier du train, respectivement 1

officier convoyeur, 9 sous-officiers canonniers, 51 canonniers, 20
conducteurs, avec dquipe speciale des gaz de 6 hommes, etc.
L'effectif relativement peu eievd des servants des armes
lourdes n'eüt pas justifie la creation d'une unite speciale; en
revanche I'6tat-major de bataillon aura un effectif si considerable

qu'il a paru indique d'organiser une compagnie d'etat-
major speciale.

L'introduction des armes lourdes d'infanterie (2 canons
spdcialement pour la defense contre les tanks et 4 lance-mines)
exige la formation de cadres bien fournis et d'dquipes nom-
breuses. Jusqu'ä present, les officiers, sous-officiers et soldats
des armes lourdes d'infanterie formes dans les dcoles de
recrues ont ete groupes en compagnies attachees aux divisions.
Cette annee, 21 de ces compagnies effectueront leur cours de
repetition, la plupart ä l'ecole de tir de Wallenstadt. Mais
pour introduire jusqu'ä fin 1936 les armes lourdes dans 121
bataillons, les contingents fournis par les ecoles de recrues
ne seront pas suffisants. C'est pourquoi on a l'intention
d'organiser des cours speciaux d'introduction pour la formation
du personnel ndcessaire au maniement des armes lourdes
d'infanterie. On apprend que plusieurs de ces cours seront organises

l'hiver prochain. Une somme d'un million de francs est
prevue ä cet effet. ^

II est d'autre part interessant de relever que, d'apres le
projet de nouvelle organisation des troupes, les commandants
de bataillon peuvent avoir le grade de lieutenant-colonel, alors
que les commandants des regiments d'infanterie seront des
colonels. Pour les troupes legeres, le cdt. de regiment peut etre
lieut.-colonel ou colonel, de meme que dans l'artillerie et l'avia-
tion. A signaler encore que pour les brigades de montagne in-
d6pendantes ou de protection de la frontiere, leur commandant

aura le grade de colonel-brigadier. Les dispositions ac-
tuelles concernant les promotions dans l'armee seront revis6cs
en vue de l'introduction de la nouvelle organisation des
troupes.
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